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C O M É D TE.
-- Mlle. DE St. YVES.
Rien n'eft plus férieux.

(ilLOTIN.
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Oui dà ! vous m'étonnçati^^*'

Je croyoîs pourtant bien vous plaire.

Mlle. Db Su YVES,
Il n'en eft rien.

G ILOT IN.
jf

fj^importe , allez ^ laiflez moi faltQt W
DUO.

Ne vous rebutez pas ,

Voilà que je vous aime.

Cela vient pas à pas

,

Cela vient de foi même»

Vous maimerez au/Iî » '

Vous m'aimerez de même.

Cela vient de foi même ,

" Du foir au lendemain.

jpour obtenir le cœur , il faut avoir la naai^,'

Mlle. DE St. YVES.
Non , ne vous flattez pas :

Il n'en eft pas de même.

Non , cela ne vient pas

,

Ne vient pas de foi même.

Je n'aime pas ainfî ,

Je n'aime pas de même.

Non , non.

G I L O T I N.

Mlle. DE St!" YYES,
N.« croyez pas qu'on aime

,

Du foir au lendemiin.

Il faut avoir le cœur ,
pour obteuir la malm
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